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hat*»; dlMiuis 
I*    DirtcUon   dm uU*tm tfloMttJa 

unonc« »u« M 
proAUn maatti ««Mr» I« «ah <M 
11 Min ( troasUcn» «ssyinricin» du mois). 

I* copie ss»»l«H deer» Mr* »nTojr»» 
AU PLU* TARD, ta DImanch« 12 juin. 

T«|U co Wim» «VI UTivatmit afr*» 
le aartredi a» poarratt Mrt inséré*. 

Saat contre-ordre avant le Jawtfl matin, 
1« tulletln coannu« aara aarri d'otflca à 
tout las «bannes qui n'auront pat «croyé 
de partie »péctale. 

<    U-UL.-M——a—H»» 

8AINT-QUENTIN 

tes éleetioas municipales 
Non« avon» donné M no»» é— oandi- 

data présentés d'un coté par le Parti col- 
tectWete de Rinsrulsr et du « Cflofeat », 
de l'autre par la Ligue républicain* anti- 
col Maûviàta; 

i>n annonce d'autre part (ru* le Cetsi« 
denwcratlqua a l intention de proposer une 

Et nous recevons d'un catholique Ile 
BakaVpuentin I» note surrants : 

« Pourquoi donc l'Action libérale, qui 
•>«t moïses al vaillant« aux «amUm 
éleoitons législatives, ne nous présenterait- 
ellp »as une liste à. elle qui nous tirerait 
j. Usssstt d'embarras f En oanscieoc* nous 
ne Muvons voter ni paar la rotlaotWiste 
ni «sur les noms proposés par la Ligue 
fntMlectiviMe. Puisque de nouveau lea 
partis lèvent leur drapeau, es n'as* pas le' 
njodarM d'abaisser le nasra. » 

Les élections de l'Aisne 
ftsTfftNT LA CHAM«"«  Dfl OtPUTtt 

Dans sa séance de vendredi 3 mai, la 
ttassYSre ac optant les conclusions de la 
rurnmjssion de vérification a validé sans 
ttebsl les élections de MM. Couesnon, 
I.artauH, C»»»**vn. fllnfuter, MngniauA», 
Cercaldi et Hauet, 

l'n orateur s'étant lait inscrire contre 
(a valtMMn *ê M. B»a|a*«ln, Va OvairssT*. 
k décide se reunir l'examen de cette Mac 
»ion poe# un« «titra se»rtf*. 

Nouvn.Lct «Unmuts 
AMUVAOKS l VBHAMT DE 1 

»»H S, st. Am. lauragUMfTr Plata 
__  's»iiv»a pour Le Havre at Dunlierquel 
Çopanaane 31 mai, st. An»       DunSertrs» 
Uvarpaol.  4 |ukn. 3 m. Esgloe SchneiAer 

DEPART* I ALLANT A 
•*I«on  t,   st.  Amiral  Niallr        Duikarqu» 
Colombo t, st. Amiral Misée        Haiphonf 

(an routa de DuiO»»que) 
ShiakLs 3, Marts    Stella Inlands 

Falmouih  5,  J-m).   fr.   caaSronna        Hull 
Hoaart t, s-m. rr. Ernest Rayât San Pranciaoo 

PASSAGE. — Sagres 2, st. tr. Loiret, allant 
oa Donxsrque à Bizerte. 

UE:UIL. 
Las personnes qui,  par erreur,  n'auraient 

pas reçu de lettre de faire-port de la mart da 
vauva  Henri  DERVAUX 

NM Ct«rnstrt1ne-A«»nis-Henrl»tt» OAUHA 
Minière de la Confrérie ëe Salnl aftrksl 

M«*«s a Lille, le 5 juin MID. dalla sa ait* 
quante-quatrleme année. administrée du Sa- 
crement de 1 Extrtme-Onctto«, sont priées de 
aaasIMm la present avis osrune uns invita- 
tlon a assister aux Convoi al »arvlea Ma nra> 
mlsva stases qui auront Hau le inararssVl I 
•ueM stets, à Six heures et ternir, «n l'église 
Saint Etienne, sa paroiss», ('où Son corps 
»are, «enduit au cimetière de l'Est pour y être 
Inhumé. 

L assemble* a la maison mortuaire, rua de 
Béthune. «9. t dix heures un quart. 

l'n eklt sera chanté en refuse Samt-Mlcbsl 
M Ml* H inin, t huit heure». 

Les Daines sont priées dry assister. 

U ViH.it»), 1» 6 Join 
Ouaarrrra» 

T^ÏM 
t.Uil ).»1t 

'îarfl !.U.    I-Itt 
il.-.MU tt» 

.[Ptist «»»liai.>if«»am- 
iiwsnt......     tyé, »' 

Paaaji 
«.lui MSI 

U deflatl 

18 .1:8 
1 ta 1 at 

. il. « 
■ M .si 

utons 1/1 laine : 3, 
- rase* 1 8.501,50. 
Phytioneatis as« vatitat 1 

Baujs. — vante lents par suite d'une stop 
grande abondance dans les offres. 

Limousin», periffoureins IM». bourbonnais, 
marchais et-efi. normands 80-84. nssncaaux 
8U-8S,   vendéens,  mexalchin» 78-80. 

retrur. — Vente difficile en raison de ren- 
cojntirenieiit du marche et du temps orageux. 

Brie, Beaiwa, fatinals ÎQO-IU, chanipepuis. 
manoeatia M-l«, gaumavaus, pDards St-ien, 
caannais 8596. service 70-75. 

ran «a»«— 
-Voaioni. — Venu »attne art rlison de wf. 

»r» radiuie, 1 
^AJr^vjM-u,, e»«y »m w« mm 

1103 

j&^-^iy,^^8 

■ 
COURS DES MÉTAUX 

LONOMI, I Juin. 
Cjirs d'qtjvsrtur»    (mtdl 30).    ~ Colvr», 

comptant sg i,g . H»!» m,|Si jy ijrir 
cours de clôtura     Cours prsc 

M 1/: Cuivre comptant   ._ 
cuivre, trois mola  
gtain, comptant    
SfaiO, trois moi»....  
Ptorob comptant _ 
Zinc   
Fontes à (ilasgow cpt. 

CtlivT». 1»,». - GI4W, 
— Zinc. 65.« 

57 7'16 
14» 1/t 
IM »,» 
lîl/2 
M 7,16 
«9 t. 

m. 
ClouTs )our 

Stilt 
57 1!» 

141 il S 
10D 1/f 

12 ait 
K 3'8 
49 6. 

PARI», a lain. 
>», — Pl»»nJl, SI,»», 

Ä= 

Chronique agricole 
..i»ltim»i 

La» paMannee qui, par erreur, n'auraient 
las ratu de lettre de falre-pe« de la mort d» 

Codrre et Marino 
fTs miaistrt é» la OosrM vMnt ifWsiMn do» 
nntneatons. aux eomoteadsots de ocras dar- 
kn'- pour l'àppltssaloa es la let «hi il aveu 

La* tarâmes eaeorpsre» »Veal setts M «ans 
je» aaraa «s Oronpss eray- ■ 
aus ÉiWia »ma r»i. 

i a'ont pas «M ear. 
kfrteut 1er» at leer 

, ^u* la ddrie du terne» de prieba are- 
I oonar» m Kalt maarienr» a été» on» U 

IW aveJtlïoe pear paraienr» iNsrvet 

'   1- Hsteeaas 

i oenr. lent ereJjeieler 

1 »anal. 
S* HomtiM» o^OjCAiuiwf. antérieurement » leur 

00, a sneitii 4» »U nul» Ot asfcini, 
«an as mener ùt »sinoanenr, 

tss iviniamiias »nUrteerement à leur 
sinon» aln»i»urs Tel» poor un en a*u- 

.   de» délits apaensa an numéro  1  <*- 
lwsw  quelle au» oW la durée toeat» «an eaav 
Umattkne 1« lissui 4» eut eatat. 

La ;i»a«i aetanat ejart eaa aWes uni«ni»«, 
eratenler eenes «ht Mirent  ; 
ee «rant, «M. asares levr tfinjpiri 

. jvant i» pracjulaelü» de 1» & do 
IM«. oondemM» èovtt l'an des «nu 
aam aônaare» 1, lut miun   et 
u»Hlla» qui j aam prévues 

eaeaaa etseSsiein  «eUriieiiiui  »u 
»ve» beetle» «s ta U de euMt. 

" ^3i >>^n*<d^*n%»Jnfsaas 
partit 

1 aiaili 
s ede «an» 

5~du "11 \vi-H t«ÎO  Dans l'ai 

iBn^TpAhrsrsr1-,L- 
roe eeanra naissutn. dealer» u iss»» 1, re- 
panir le» este» eau. istnaaei 4 It aai«tarlni <at- 
jinura. aajss&rteie» nfjeam« o» iseMtiW 

Pott de Dunkerque 
ENTREE3 du 5 Juin 

ers. v. a   Cnriqueta. ni, dm. 
' es, v. a. City of Edinburgh. «MO, dm. 
. v. a. Herlet. TJi. dan. 

dres, v   t. Hurlroril.  134, dm. 
rbeurg, g.  f.   Flâneuse, M, pierre. 

Demie,  v. ail. Gnuss. 255, mol»ses. 
Lrquy, v. fr. Hirendelle, 12«, pavés, 

v du 6 Juin 
Hull, v.  a.  Polo,  »»,  d. 
\A Pailice, cap.  dan. naronne, H90.  il 

' Hambotn-g, va», ang. Sapho. »M, dm. 
dslande, g.  fr.  nchoater-Hoff, liu t. morues. 

SORTIES du 5 juin 
f einräume,   vap. fr. San Martin,  75»,  char- 

,      lndret  st. fr. Auriire, 09, charbon. 
'       Granville.   g.   fr.   Gamut,   BB,   noir. 

Gnnvllle, si. fr. Vovageur, 33. noir. 
Lisbonne,  g   MargueViW-,  133,  pi. 
lndret   »1. f   Estelle-Léon, a>, ch. 

Julss  PLI PO 
MM MnrlSiPaulInt HenMMla OOUfIN 

llce-Présfdetile 
de la Cen/érenre de si t'fncrnl de-Paul 

Äieusement decédée à Roubalx, le 6 Juin 1910, 
in» Sa cinquante troisième *hr*èe, adminis- 

trée des Sacrements de notre mère la Sainte- 
Bgllse. sont priées de considérer le présent 
avis nomme une Invitation 4 assister & la 
ateese ne Oenvel qui sera célébrée le mercredi 
8 courant, a neuf heures, aux Vigile», qui se- 
ront chante« I« même jour a 5 heures, et aux 
Oenvel at »erviee teltenot» iul auront lieu 
le jeudi 9 dudlt mois, à dix Heures, en l'église 
du Sacnt-Curur, sa paroiss/, d'où son corps 
ear» conduit au cimetière de la ville pour y 
être inhumé 

LasetmMee a la maison mortuaire, Grande 
Hue, 15!. 

t+J. 

MARCHES 
•OUIt* OU MAMH« RdttwtMeHTt 

DO M MOIOH 0« HOHO 

Uli», « juin 1910. 
Avoine launa. ►» Coomnt 18,..,  procbein 

11.13 «  U.»  ; jilUlet-aeOt ,M.sH ; 4  «ernler». 
17.« venonur. ClRulatien, lttw. stock 3150. 

AVOIR« erentne. — uxtrant l» è 17,90 payé ; 
prachain it,M a 19,35 : juiuet-eaût,  i»,fc ; 
4 dernura, 1T.40. Clrculailoii 1SO0 S rack. 3100. 
■M ran» aegarr«. — Courant, 24,93 a 24,50 ; 

rreehain, 34,70 : juUett-aem,  94.30  vennrar. 
derniers, »3.5» vandeur. Stock, 1800. 
•M Man, — Caurant 25,25. prochain 15,23; 

Juillet-tout, 25,00 vendeur j I dernière, UJOD 
vendeur. 

LILUg, i juin 111« 
leer» : Cults, If jet,  40,30.  — Paus, n- 1, 

00.50   — Castes, bottes 5 kilos, ft,» 
1,0 fin disponible, :>',.■,. - Droit de fabri- 

cation  pour 1910 1 3,47. y 
Osurs «es aleeels an llvraait — Courant, 

M,». — Prochain. 54,33. - t. A. 34,50. — 
4 dernier». 45,25, — 3 d'octobre, 43,73. — 
4 premiers, 44,75. 

•IMU». 0 juin 1010 
Marché calme. Peu d'offre en blés : on les 

obtient facilement de 27,75 a 2KJ5 les 120 kil. 
nets, suivant qualité  Cours inchanféa 

Avoines 19 fr   Haricot» tonjour» demandés 
43 ... i M,» aux 129 kir bruts, suivant que 
UM. 

Oenr» de» grains exotiques et «ngrai». — 
Mais Plein 18 rr. Avokies 15,75 a 11,,. suivant 
nuatitè et provenance. Orge Algérie. 14,75. — 
Nitrate»   dieponlMas,   21,25  ;   Livraison  1911, 
printemps. 22,50. 

VALONOtOMNI*. < 
Sucre blanc en morceau s 72.00 
Sucre   roux    3900 
FarUM» 1'   quel. 100 k    30.50 
Blé blanc _  00 kil.   19,00 
Blé n 
Sen» 
Ostgl 
orge 

Farine» 1'   quel. 100 k  M.M 
»lé blanc -  80 kIL 19,00 
lié roux  - M kil. tt.75 

Mtgî»»   —                Jm k. 1J.« 
)rfe»   1T.W 
Etoourgeont.   l.lect  1»0» urgeon»,   l'hect... 
Avoln« Ut 100 kil  
Tourteaux d» Un. i" ch 
Tourteaux colle b. quai 
Tourteaux colla »ngral».. 

»aux ricin   
ils  San« et viande.. 

I»   d'amonlaqu»   

U.0* 
182* 
20.09 
15 00 
14 00 

sain 
a 73 50 
à 39 5U 
à ft 00 
à 19,50 
ù 19,25 
à '.-•> 
a IT.00 
4 1150 
a i»5» 
a 1900 
a 20 50 
a 15 50 
a u u 
t   9.50 ili 

Taxs «u gain du 4 Juin au 11 juin. — Le 
kilogramme de pain blanc, première «nnllt« 
eu fixé t i.M; le kilt d« pain kl». 0.3a 

neumget, ist n» ML 
Luteme et Foin du Midi    105   « 
Foin (des Ardennes)  vieux    105   > 
Hivernage.   Iss  800 kilo»    100   1 
Paille de Mé   1 .ï.     4»   • 
Aliment mêlas»* Il tr. 60 » 15 fr. le« 100 kIL 

suivant qualité. 
Marsha aux heetlaux 

Espèce»          Amenés Extra l" q. 2* q. 
Busitfs         M       1,08 0,90 «,78 
Vaches  et  génisses     114       0.ÄS 0.&0 0.70 
Taureaux         »4      0.88 0,70 0.80 
Veaux             15      1.15 1,35 1.25 

CE QUE JE PENSE 

doGtnooiinHttkrttal 
Agricole de Lille 

L» Concours «M termine deeul» diman- 
che ntlr j main voua m'en TousmM, ce. me 
semble, de ne pas voua en dire m mot 
•AilottN'huL St, COOKUM Je ti«hs à rester 
dans vos bonnes graces, Ja m'titcute vo- 
lenUcta. 

Favoriaé par la bead temps, ce rancours 
a été, à men avis, Irèe reusai. Bien dilfi- 
cllee ceut ehli n'»»ir«i»nt pu tiotivcr à sa- 
UMalra leurs »Ma, car il y avait de tcut, 
et dans un ordre parfait. 

D'un cdté de la Deûle, si r le Champ ae 
Mars, les machines et les instruments ut;a- 
ioiree étincelaient au soK'H : de l'autre, 
»us le» frais ombraaje» <M l'r^laaa»*«, •» 
pressaient les animaux et les produits 
«agricoles. 

Des machlnn», ]« n'en parlerai pas, et 
pour cause. 

Il n'y avialt, a'ailkîllr», rien 0» nouveau, 
k part quelque»    jnote-batteuses ail  gai 
Cvre et au benaol ; et cti.ifïQn Sait, qt.'efl 

d'instxunwnU aratoires, on pMUtl« sur 
tkace depuis dix ans. A quand la nsalsson- 
euse * un cheval, pj«f U petite culture 1 

Voilà qui serait bien eeiuailli 1 
Dès l'entrée de, l'FxpîSition, les ama- 

teurs de fletlrs et Ce »fumes trouvaient 
«atisfactiMI a»ns de nti|(iitliqu»s «0111'- 
tians an UflS genres, et h-s a »«!»»ur8 » 
avaient la bonne ubiine tlè pouvoir cé- 
«Ust«r, à l'oeil, vin vieux fine champagne 
eu clevre mousseux, an choix. 

Les parrtm» exqula d«« fleurs cnhti.-ut- 
taïent etrongnment avec les efflvrvM ode- 
nanta» du quartlet des lapins et « la vo- 
laille, 

Même le souvenir de .. Chantatler s 
n'a pu su aiù rslenlr, »t J'ai paaae E demi- 
lrKUÏMreiu, peu préoccupe de» plumage« 
et de» crête» : car, vous l'avouerai-]* tout 
irfcfaûmèrrt : ce qu» J« pré/ire davis la 
peule, c'est l'œill ; et 1* lapin le plu« bean, 
. est le plue gros. 

A peu près »n face, sur le même plan, 
étuient parodies  les montons. 

Au dire des connniaaeurs, la race la 
mieux représentée était la diahley-mérl- 
nos, dont las béliers u'un an fessaient l'ad- 
miration de tous les visiteurs, pan* leur 
taiHe peu commune, leur» corne» monu- 
mentales et leur épaisse toison. 

Fraîchement tondues, blancties comme 
la neige, MM brebis de ce let n'étaient pan 
moins remarauées pour )<>ur couche de 
graisse an dwa. de toute expressiea. 

Pour juger Je l'épaisseur de la tokaon, 
oa leur avait laissé sur le coté droit une 
balle grosee toufle de mine, qui a intrigué 
plus d'un Lillois, et que l'un d'eux a prise 
p»ur un eataplaame adroitemetrt applKfoé 
a cet endroit. 

Tont pre» den mouton« ronflaient les 
porc» flamands »t autre». 

Ce qu'il y en avait de gros, parmi ces 
ansmaux tout de soie habillés, c'est k n'y 
pas croire 1 

Savet-emus que le champion de la race 
flamande penalt SS0 kilos ? (presque le 
poids d'une petite vache d'Arras). Mais 
aussi, ce qu'il était fainéant, ce «schon- 
14 1 

Il ne bougeait paa toujour» au »econe 
coup de panaprnie, et quand 11 daifeMl» d« 
lever en Orognant, c'était avec toute la 
majesté d'une femelle d'éléphant, cesnlne 
disait M. Boddaert. 

J'ai admiré la douceur de sa voisine, 
une truie flanquée de onze marcassins, 
Cous au plus gourmand». 

MaM ai J'ai jeté un coup der» rapid« 
eur ce que j'appellerai les petites bêtes, 
j'ai examiné » loisir ce que je nommerai 
les g osses bêtes, à »avoir : les vaches et 
les chevaux. 

L'espèce bovine était représentée par 
plus de 400 sujets, appartenant aux diver- 
ses race» répandrues un peu partout dan» 
le Nord. 

Je n'ai pas trouvé chez les Flamandes, 
fette t'êgujarité qu'on pouvait admirer 
chez les Normandes. Il y avait cependan! 
de très beaux types ; eratr'autrea le N'u 1 
parmi les génisses : fines cornes, enco- 
lure grêle, pis suffisamment gros et bien 
placé,   avec  de  beaux   trayons,   la    peau 

souple et mine», l'anl teufuiet et 
un» vrai« nametr.de, quel I 

Le petit taureau, qui a obtenu le . 
prix, était un modèle lui aussi, puiexju'il 
a tr»uve acheteur pour 1-uOO fr.; ce qui 
ujouéê nax 900 rr. «W prime, tatt la ' 

de 1.800 fr, pour un tauriUon de 
15 mbis. 

C« n'est pas mai, enratn» von« voyez ; 
msas ça ne vaut pal encore le champion 
normend, qui a été vendu é.500 tr., k dae- 
tinntion de la J>l«ta. Cent nui dire «y«'il 
était plus qu, Ueaut 1 

Le jury n'a pas primé oeti« maaae de 
Satan«,  qui ouvrait la file des taureaux 

plus d« deux «a», «t c'est justice k «non 
avis, car ces monstres-)« ne sont plu« des 

Le 1.SM kil. a dû être vendu à queWutt 
échevaieurt de Lule, et peut-être le mln- 
gerons-nous demain en biftecks. 

La race berne (eu mee fnontots»), la co- 
queluche de AT. Jules, «et eertaineroent 
celle qui a eu le plue d'admirateur», c 'est 
en tout cas la seule devant laquelle a dai- 
gné s'arrêter M. le Ministre de l'Agricul- 
ture. A an croire Will (de ricin,  "■■ en 

™Pd^nohe.t»î»W^ 1,'"Valt iM*iS 

r^'TT Pense. U venait de reenvotr 
"«""J»»» **P»WiVtu»t le rnrnenx coup 
parapluie 1 C'était peut-être aussi une 

5l'Tl^f,*î£*? pOT"r '*• °« * remettre de ses «motio»» | Je r»j vu alors et U était 
TÎHjJLâlot' r»11"*: Jaaieph, va 1 avec des 
«S?" a^ffl.tj>9rnlJU*ees, on n'aurait ja- 
maj» pu dire de toi : Ce ministre m» haut. 

J« ne dirai rinn 3es HoliaimnaM«, Men 
«u 11 i • 1 . it de sUpMnoes ; mais je h* Suis 
bas«;, s.,,,, sUancn M« «etitee Jarsezgises 
don   le pis faisait l'admiration de tous 

.11 en est entré du, au oenceui» il en 
sertira onze ; onr l'une d'elles s'est seule, 
gee de érm veau. Jeudi dormer, juste au 
moment où paseaif le gard« champêtre de 
i™*X, ' i" "^ îf™ 4* te loi- «« enten- «lui on a réquiaiUonné pour la ciroonséan- 
c». Je nu pas »u depuis »i tout »était »Un 
passé, mais j'aim» k l'espérer ; et dis lore 
voici un ca« embarrasses* pour l'octroi 1 
un veau entré on ville sans avoir acauitté 
les droit*. . ~^"«.«" 

Que faire ? AUenav Messie s r» le» reoe- 
vnur», allume» voire quinquei I 

Mal« pour mol, le clou de l'exposition. 
C'était le coneeors de chevaux Ue trait or- 
ganisé par le Stud-fioek du Nord. 

Ah ça, voyez-vouB. un cheval Ça me dit 
toujours quelque chose ! Aussi quelles 
heure» uréame» j«i passé samedi dernier 
a voir dénier les plus beaux «talon« du 
pays. 

C'était la fine leur bien entendu, le des- 
•tr» da panier. Les rossignols étalent res- 
tés là-bas jpour 1» besogne du moment. 

On n'avait don« amené que le» meilleurs 
ce oui rendait d'autant plu« difficile la ta- 
che «u Jure. Heureusement pour lui, le 
piston est toujours là, qui facilite lé clas- 
sement I 

Pour les nommer. Il iexadrait presque las 
notnrnar tous, j'aime mieux m arrêter là. 
Mais j'ai constaté une fols de prue, que 
vouloir c'est pouvoir. 

Il y a dix an«, nou» avion» à peine quel- 
ques bons chevaux ; aujourd'hui nou» an 
comptons cinquante et plu«. Felicitation« à 
Messieurs les éleveurs ! encore une pa- 
reille étape, et nous aurons battu les Bel- 
ges sur c» terrain. 

•"• 
Jusqu'ici, on avait Tant* r«ttraAr*iinair* 

ActnVgU itMJustr .«Ile de notre région, 1*M ca- 
pitaux et les inte3llig»aiw«a s'uni9ftai«n4 pour 
cett«? formidabl« production n^dreaniqu« »H 
MU1*. 

M«kifré bm difticult*?. de la main-d'eau- 
vre. malgré les ïnpatl qui pèttM ûê ptti* 
en plu« lourSs sèr 1« HHr», ma!lrré l'inclé- 
men«« 6êê saiâéns, nos cuitlvStfur* dvt 
Nord n'ont pu* vouiu tfti'on paias« dire tftia 
e"*i=t chez n«M que la terre M meurt, et 
ils nous en oUt donné la preuve dans ce 
m*tTj..fUfne ronotjurs dé UM, 

Culture et éMvage sont élément florie- 
a&nts, et je suif sorti de c«U* superbe ma- 
n*f«^Laiioi»,«nr elnportant plus d'espoir pour 
l'avenir, et plus d'admiraiion pour la rüa- 
lité agricole de notre cher pays 

Ce sentunant a été part»af*, Jp 1« Mta, 
par les vaiHanU cultivateur» qui d«pen«enit 
tant d'énergie dans non syndicat« agricotea. 
Puiasent-lltt avoir iamptjrte d> là un enCou- 
mpetnent à f>oursiiivre lenir tâche. 

L.  CENSIER. 

L'HOMME-AUTRUCHE 
On annonce des Etata-Unis la mon ricanw 

Ti'Via it.dtVi4u qui a siiçatwibé dans d» aitifu- 
lièWs conditions Ce »ajheurtux, mal in* 
piTp, avait parié Juakr ies clous, des ahaïw 
na» «t d'ami»* »bjets Umofne^ ! AU court 
d'una oaération tentée po«r sauver cet hom- 
m«. la* doriaiirs reiiràrént de son fstgniac 
uoe chaiii« de montre, plusieurs olefs, «t une 
quantité de clous en far ! Rien dvtonnant à 
oa qiie le pauvre diable en mourût, rat da ial- 
les cho*w« ne conatituenst pas une nouxrWur», 
a* plus, U «at malaisé de s'en débarrasser 
par le« volas haiuTeJ.es une fols qu'on les a 
avatéaa 

Tout ce que vous intraauisez dans l'esto- 
mac doit pouvMr vous nourrir ou pouvoir 
tare axpulsé par les LMtatms. Rn d'autre« 
mots, il faut qu*1 voua Éulsalac le digérer 
ronvenablament, sinon voas en souffrirez et 
nnalament voua eu mourrez. 

AtaU ai voir« aatnmae v.ant à «tr« dérangé, 
la nourriture la plus appropriée ne A* digé- 
rera pas coUxenablemant. Alors, au Hau d« 
vous nourrir elie nuira à votre organtattie et 
ItOmoigonntra. 

Tafia «at la cause des douleurs aorta l*s ré^ 
paa, tia» maux de tête, das atteintes de biH>, 
d« la eon*tifatk>n, des Insomnies, d« la «*- 
•rataion IntaSactuelle et de maintat autraa 
ftOactiafis Et la seule chose à faire pour com- 
battre tous cas dösofl*re* c'est de rétablir 
l'estomac, le foie et les Intestin» et 4* r»m« 
«•r oa» ofganes à leur toriciiojjsftfmarit nor- 
mal. Kmr ceci U faut ireridre de la Tisane 
atnarkatlM dit Shakers, ce c^mrpoaé fl'ax 
traft« de plantes et de raaines tonifie l'esto- 
mac, permet t vos alimenta de vous nourrir, 
neitole  l'organisme   das   matière«   toxiques 
Si tncrafulfe 1» nourrituta lion digérée, et de 

He façon  rolls   rend at vous  conserve la 

Wtadafhe Marie Iiu-puSr, I BoTsîaiet. par VI- 
Ion (Indra) dit : ■ PeftaWit plus de 10 ans, 
j'ai soWtart de douleur« d'estomac et «t con- 
«tottiol. Opiniâtre Us alimeMt fie dlgé 
raient pas et j'étais ddVanue d'una taiblMt« 
extrême. Je rendais de la »île. 

« Il v a »mviran quéttp mois, après avoir 
prit une prârnleré boutHlia de Tisane nmart« 
rainé ttés shfcKéfs, Je sentais diminuer Tnés 
douleurs et après un safond flacon J'étais 
guérie ».        i» - 

m vous ftOuHrek de Pünr on l'autoa affec- 
tion de l'estomac, la Tiattie américaine des 
Äiakers ne manquera  paa  de   vaus auérir 
tout comma elle le fît Kur Mira Piipor 
L-U     -  t« IIBBBB 
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VOUS , 

Manger avec «»eétit. 
Réconforter votre sang- 
Oeaibattr« l'Anémls avs» 

Hiai.auu 
Mal  les 

"tts 

Boira un« Consoninutla« 

mWm&ÜCm-m+r- 
r.llenl Vin Ja 

BANYULS-TRILLES 
tiuli.a.MUia    epaaiaJauent    laaotmaauu«    pu 

Médeciûs aux hommes, damas al aa- 

"^IHIWI  
Premiers béant jours 

(i un« êpofue est Indiqué« pour suivra la 
médication dêpurativ«, c'est celle dan« la. 
qunlle nous entrons, pour ceux qui ont été 
victimes da maladie» d« peau, vice« de 
saiig,   humeurs,   ulcères  variqueux,    etc., 
fiotir ceux ou celles qui craignant les ma> 
encéntriux boutons du visage, les dilté- 

rettés éruptions cuUnéet si fréquenlrs au 
printemps, nous indiquons aux rares per- 
sonnel qui l'ignoreraient, la médication 
Deleiênfie, Baume 9te-Gen«vlèv», 1« pot 
I Or. a0 et le Dépuratif Deletenn«, 4 fr. la 
flacon, que l'en trous» «an* foutes les 
bonnes pliarmaci-s. et au iepôt général, 
Ph* Oubus, 7, rue des Arts, en face d« la 
rut de Roubalx. 

Ces produits existent depuis de langues 
années et ont Wujoura donné des résultats 
merveilleux (quelle que soit 1'an.oiemtete de 
l'affection) que prouvent les milliers d'at* 
teétations. 
■•—»»»»««»Jaasnas»«»        i        ■ 

DU 6 lüTs mo 
miMoisUtn 

Albi  (8  tanvler  1810)  
Aniche  (31   décenke»  1SMI 
Anxin (1er Juillet 1809)  
Blanzv (1er déceaaar» 1909) 
aruay entière   
Bruev 10> (18 feviist 18M) 
Bukly-Qmnar (15 nOV 1809) 

-. 1/50. (IS nov. 1909) .. 
Campagnac (1er Juillet 09) 
Carvin entière (S sepvemli.) 
Çaryin 5«  (1er sept.   19091... 
La Clarence  («rigln») ~ 
CourrièreR (30 seilt. 1909)... 
Crespln tit. verts (origine) 
Dovxhv (31 oerembf« 19091 
Dourg^s 100* (1er ma 190!*) 
Drocourt 1800 (30 oct. 1909) 
Drocoun 10   (l»r oct.  1909) 
Orocourt   3500    _ 
Drocourt, le 10»  
Esrarpeu» (1* deeexnb. 08) 
Ferfay (S lanvler 1901)  
Flines-Racbes (coup. au.).. 
I,ens ent. D. (30 sept. 09)..... 
Lens ]()• 130 sept. 1JD9)  
Lievin  (1er dêrembr«  18091 
Llevln S».   
Ligny-1-Aire (15 juin 1909). 
Ma»*s'-30 % (15 fnin 19«f 
Marie« 70 * Il ianvlaT 
Maries 20« (2 Janvier 
\le«rchin u- (il scat 
*>rt (j'Mals (Origin») 
Ostricourt (10 Janvier 1909) 
Thlvanoeues  (1er lutlL 09) 
vicolgnê actioni  
' roljrn» «et. (18 nov. 09)... 

«ANQUI« (1HMII) 
Crédit du Kord _.___  
Verley-Decroix     
DavUéer et Cl«   

VALEUM DIV«*SM 
lin i» Wt 
Rousseau     

BiaenVs-Va»« (U Jt 
Margarine Béth. (1» oct. 69) 
Denaan-Aasiii, (1er dK. 09) 
ta  L«*««» .  
Senerle  (90 Juin rto») * 
LiUe et Bonniêres pr  
Porges-St Amend  
Trsmvrays Blectr. d« LUI« 
Poulller-Long    
chantier  de Trance   -  
F. norot  
Etablissement Wibaux   

tiierie Nord de la France 

laut fr 

11*8- 

~ la 

•i 
Petite Bourse da 6 aa Maptut 

BOURSE DE LONDRES 
DU   Q   JUIN  1910 

Consolidés   
Extérieur»    
Turc (série U)  
Banque ottoman«  
Rio-Tinto   
Consolidés Golsnea  
East-Rand   
RandMines   
Chartered    
Rooinfen Gold   

Prix du Beurre, des (lois, des Pommes de terre 
•S» POUR If OS tftta&ttUES K» 

MARCHtS 

Paris. 1» Juin  
(tour csmparalton) 

le kilo 
M Normandie..   2... 9,98 

Bretagne    i.w 2.80 
roirnin«    8.10 8.98 
Mora «t Est:  e... B,7O 

LUI«. i*]ain  
Aire, S juin  
AtmantEêrea. 90 mal 
AfnêHt, 31  mai 
Aresfws. 87 mal  
Blilltul. 31 mai 
Bêrguet, 90 mal  
Beuibourg, 31 mai .. 
Cambrai.  4 juin 
t, 8 lain  

ai, 90 mai  
ig, il mai  

31 mal  
•s. ! Juin  
ngt, i Juin  

r'êurmies. 88 mai 
Haubourdln, 8 Juin 
Hftzberouck, 30 mat. 
14 Bassee, s Juin  
Landreciee. 91 mal 
Lannev   21 mal  
Merville,  1" luln  
Ors. 31 mal  
ubesn.-e-D.. 8 Juin... 
Saint-Amand, 4 Juin.. 
Steenvoarde,  4 Juin. 
s«, lin, 30 mai  
Soie«me9, 4 juin  
Semain, 11 mai  
Valenciennesi, 4 Juin. 
Wascjuehal, 87 mal .. 

■■UHR! 

3... « 
1.29 a 
3.40» 
3.» a 
MO a 
1.49 a 
2,5« a 
s.» a 
1.40 à 
LB» a 

k a 
1 

im 
1.30 a 
1.10 a 
1,40 a 
1,30 t 
3... a 
i.«« a 
1.30 a 
1.55 à 
1.35 a 
1.80 à 
i.:» a 
1,00 1 
1.» a 
L» a 
1.90 a 

3,31 le kilo 
1.40 la livre 

8.2» lé kilo 
1.46 la livre 
.... la lkvr« 

2.90 le kilo 
2.78 le kilo 
7.1O la livre 
1.40 la Hvre 
... la kilo 
.... la (ivre 
1.9) la livre 
l.gi la livre 
1,39 la livre 
.... la livre 
.,.. la livre 
1.85 la livre 
l.so la livre 
1.15 la livre 
3,80 le kilo 
.,1. la livre 
1.35 la livre 
1.70 la livre 
1.45 la livre 
1.S5 la livre 
1.30 M Hvre 
>... la livre 
1.75 la livre 
.... la livre 
.... la livre 

»ktirn 
choix 
ord"" 

1« milk 
Nom». Picard» 
110 185   MO 128 

80   95     M   «0 
58   70     G0   70 

M.» » 
2.90 1 
9... a 
1.90 » 
s... a 
9." à 
tes a 
2.15 a 
2.00 a 
2.» t 

2.2» a 
2,80 a 
1.90 1 
2.10 a 
1.80 a 
2... a 
8.50 t 
î.eo a 
2.20 à 
2.30 a 
2.10 a 
8.80 a 
2.50 k 
S.10 il 
9,40 a 
t.io a 
1.25 a 
t.30 à 
i,85 a 

••>. Is ceftt 
2.40 le quart 
.... i« cettt 
2.10 le quart 
.... le quart 
.... le oeàt 
.... le quart 
2,30 le quart 
2.80 le <Ju«rt 
2.» le quart 
• •■• je qu»rt 
.,.. le quart 
»M le quart 
2.4Î le qusn 
2.10 la quart 
2,80 le quart 
.... le 12 q. 
2.20 1« quért 
8.70 le quart 
î... le quart 
2,40 le quart 
.... lé quart 
2,20 le qutrt 
1.90 le quart 
..... lo quart 
S.35 le quart 
8.50 le quart 
..... le quart 
.... le l7« q. 
.... le miart 
.... le 1/8 q. 

„ „ U» m Idles   '  ' 
Holland»     IL.. U.O 

10." 4   Ml El« k 

fsl ::::»a»- -..tu... ïSBt' 7.00 « u... i« g» f; 
».* «   .... lu ta) » 

3,50 t   S... les 100 k. 

9... » U,.. le» 100 k. 

1.50 1   6,., les wo k. 

9... a 10,» j 
10,.. à j !Sfc 

u FEUILLETON N« 13 

J. Bwiry ■« Jarëéfltt 

L'ANNEAU 
DU 

MEURTRIER 
> Parveku à I* ™ut*' ü regarda autour 
te lui Ratauré enfin par te calm* qui 
savait siüvl la teitol*. par le calme de 
-a nuit il «fitjua dea d»iu, précipite a 
marrie'de »on chavai aftn de sortir de la 
Srftf et da pücoürir an hate la* village* 
où il était cSu.^'1!.'"^; 
•able soua le.» brillante habits de capitaine 
•ùes yarde* do Boi. 

Il courait et co-urait toujours, sans pen- 
ser que les forces de son cheval s épui- 
exaient : enfin, il dut farrMer ; mais il 
était tallmwnt ému, surexchté par les é\-é- 
nements de cette nittl lu»ua>re, ensanglan- 
tée qu'il sentit le beaoin ov faire un retour 

(sur lui-même a.prèfl avol* pris quelque re- 
pos,   dans  une   auberge «,u'll  trouva  sur 

pour se disculper à se» propres yeux du 
qui!  venait de commettre,  et qui 

se dressait menaçant devant lui, il se dé- 
cida ù continuer les « Mémoires » de Me- 
teo RafeeHl. Fébrilement tl naislt la plume 
et écrivit  : 

Suite  des Memoir»« d« Mate*   fUTa»ui 
M Dieu ou Eelzébulh n'a paa exauce les 

voeux de Mateo Aafaelli ; il a trouvé la 
mort dan« la forêt de Vaisombre où il 
•'était aventuré, et c'est mot, Mateo Morlot, 
3ui continue sa vie, après avoir fait 

isparaltre le« traces de son passage, en 
l'enterrant non loin d'une cavern» que 
j'/iabitais, iors de Aoan séjour dan« la fo- 
ret ou le chassais le gibier humain. 

« Oui, ja taisais la chasse à la bourse 
des passants ; mais jusqu'Ici, je n'avais 
pas ravi I» vie à ceux que je dépouillais. 
Auvt n'éprouvais*ja aucun remords, tan- 
dis   ifu'aujourdlhiJt... 

m Mais sui^-je bien responsable de sa 
mort 

■i Je ne demandais que sa bourse ; après | 
tout,   pourquoi   m'a-4-fcl   répondu   par   des 
Coupe  de mousquet don'   mon   arquebuse 
eut raison ? oui, pourquoi ? 

« Il était si sidnple pour lui de me don- 
ner un peu de l'argent qu'il avait en trop, ' 
et dont j'avais un urgent besoin. O n'est 
pas une raison, parce qu'on est capitaine 
des gardes du Roi, pour tirer sur un hom- 
me comme SUT un fièvre. Est-ce ma faute 
ù moi si j'ai été plus adroit que lui ? Je 
n'en voulais pas à sa vie, mais à sa bourse 
qui, ma foi. était bien remplie ; et si je le 

« Donc j'étais en cas de légitime défense. 
tutaiiC'est qu"ï! me mit dans la nécessité de 
me ùtfandre, avec vigueur et adresse, car 
c'était un vaillant soldat, ce capitaine : il 
n'y allait pas de main morte. Si son pisto-1 

Tourqux#nn*is a )a chasse aux phoques — 
let n'avait paa raté, c'en était fait de mol. 

« Ce fait étant établi, n'était-il pas tout 
natural qu» je mis»» à profit les fruit* de 
ma victoire ? Pouvais-ie laisser vagueç son 
cheval dan» I« foret 7 N« pas m'emparer 
de sa bourse dont l'or m'est si utile ? Quel 
niais n'aurait pas saisi avec enroreseement 
l'occasion d'utiliser une ressemblance frap- 
pante avec lui, si frappante méine, que 
j'en ai été troublé, ahuri : cette ressem- 
blunce étrange fait de Mateo Morlot un 
autre Mateo Uaiaëlll. 

M De là à m'emparer d« la commission 
royal« et à me traiWori«ar en capitaine 
de* garde* du roi, H n'y arelt qu'un pas. 
Je le franchi«. 

« Je m'élançai sur son coursier qui hen- 
nit de joie, à la vue du costume de celui 
oju'il croyait son maître, un coursier su- 
perbe, ma foi, de belle allure, at digne 
d'un rapitalne du roi de France,. 

« Mon coursier m'emporte u toute vi- 
tesse. On dirait que, lui ausei, il a hâte de 
quitter le théâtre de mes anciens expiolt*. 
lies hommes les femmes, les enfants s'ar- 
rêtent, bouche bée, sur mon passage ; il* 
•adaminant mon splendide costume et l'allu- 
re superbe de mon coursier. 

« C'était pour moi une marche triom- 
phale. 

« Te jouis longtemps du charme de ma 
nouvoTTe position ; mais ka réflexion m* 
vint et une réflexion pénible, lorsque je 
rencontrai une forêt. 

« La vue de cette forêt suffit pour rom- 
pre le charme de ma nouvelle existence : 
niofi cheval avait emporté le remord« an 
croupe. 

i. Oui, »W remords m'étreint, ntoi le vo- 

leur de grands chemins ! Je vols te dresser 
devant mai le cadavre de m* victime, je 
suis un assassin !... » 

Tremblant d'effroi, le bandit laisse'tom- 
ber sa plume. 

Maie bientôt il se lève et s'écrie : 
— Trêve de défaillance I En avant, 

Mateo Morlot ! Souviens-toi qui tu es et 
dois être désormais: rends-toi digne de 
Mate-o Rtfu'eTIi. 

Un repas plantureux où II se gorgée de 
v Hi n île et de vin dissipa peu a peu ses 
frayeurs. Et ce n'est qu'à son arrivée au 
camp qu'il continua I écrire ses « mé- 
moires »... 

» Après bien des alternative« de cou- 
rage et tTuiiéTlaiblesse indigne de moi, en- 
gendrée* par les remords, j'arrivai au 
camp ou 1 agit-aion des soldats était de na- 
ture & disaster tes sombre* pensées qui 
one ramenateàa sans cesse dans la forêt de 
Vaisombre. 

■ Les rangs dé l'armée s'ouvrent à ta 
vue île mon »'osttame de capitaine des gar- 
dée du Roi el blentôl j'arrive k la tente 
ttu général en chef à qui je renwtä le pli 
du min.is.tie *r; lu guerre. 

n Décidément, le diable, mon eoysin, me 
protege. Ce qui est arrivé aujourd'hui le 
prouve surabondamment. 

" A feine snis-je parvenu au camp, et 
aussitôt mon entrevue avec le général en 
chef, qui voit en mal, sans soupçon aucun, 
un capitaine des gardes du Rot, qu» les 
ennemis,  comme     s'ils  n'aVülent   attendu 
3ue mon arrivée pour livrer la bataille, or- 

onn.mt le branle-bas général. 
— n Capitaine, me dit le général en chef, 

voici un régiment qui n'attend qu'un chef 

pour le mener au combat, à la victoire ; 
son colonel vient de tomba* aujourd'hui 
même dans une -embuscade ; pfeneten le 
commandement et menez-lé a u champ 
d'honneur. 

« Ces parole* m'aUctrissnt, et sans réflé- 
chir que je n'ai aucune notion de l'art .1J 
La guerre, je m'élance à la tète du régi 
nient, au cri de : vive le Roi 1 

• I>uiis le feu du rombat, Je fus étonné 
de ma bravoure. Qui m'eût dH, il y i quel- 
ques jours à (»eine, que je deviandriis un 
brave pan m les braves et que je ne trem- 
blerais pas devant l'ennemi ? Cent 1* cas 
be répéter due le vrai n'est pas toujours 
vnaiAemblable. 

(• Apre* bien des alternatives de succès 
et de revers, il s'agissait, pour décider OA 
\n victoire, d'emparter une batterie établi« 
dans une situation presque inexpugnable. 
Ordre fut donna à un bataillon composé 
d.1 soldats étrsngers, de Corses, qui et m* 
battaient dans nos rangs, d<- '-'emparer de 
cette batterie, de vaincre ou de t-*ourir. 
C'étaient ueS braves et leur chef était «.igné 
de les commander : il marcha trois fois 4 
d'enn?mi »ans pouvx>i.r atteindre la batte- 
rie. Il» n'étalent plus que cettt h<i.najrtes de- 
bout sur cinq cehts, et leur cni,>mji)4ant 
était blessé. Mais, malgré sa blessure, ce 
chef valeureux donnait une quatrième fols 
Tordre d« marcher à I'assa-.it, ,1,> matcher 
a la mort, lorsque le hasar.l du combat, 
m'ayant amené sur ce ternin, je fqs elec- 
trise à la vue de cet beto'iSni*, et drnnal 
à mon régiment l'ordre de itiarm-'r et 
d'emporter la batterie. 

". Les boulets, les balles déciment nos 
rangs, maie la batterie est emporta*.  Ce- 

pendant, 0 horreur ! le jeune commandant 
corse va succomber soua un« nach* qtsi 
s abat sur »a tète. D'un coup daeée Je 
perce    l'assaillant,    dent la nach* tonb* 

i: 

,       ---■--...u,,,,     UBni   i»   I.SCOS   VOBUI» 
merle aux pieOs de celui mj'll roussit «t. teindre. "^      »-«•»• «- 

« La bataille était gagné«. Noos DOISTSWI- 
vîmes lennenii. J'étais tout »ruhirà cette 
poursuite sam penser su eonnnandsMH au« 
je venais de preserver de la mort 

., Le ron.bat ^-^s« enfin, faute de corn- 
battants. 

«   C'est alors  qu« j, yi, »oparaltr» de- 
vant moi le jeune cosWasndauit à «ui 
venais d« Sauw la vie et qui, ma Par 
lecwnnaissance, ne m'avait paa per&n sa 
va* u« Instant, dans 1 sapoi/ de ïnewnît 
en side à son tour. 

.. Us circonstances en ay»nl «Wopst »■• 
trament, il s'avance vers moi, etftTtS- 
da-n* sa lofale main, m» dit : 

(A sulrrs). 

CHOCOLAT O'MGUEBELU 
CACAO D'AIQUEBBLLS 
Dtpfil : 71 bis, ru« natransl«. ULM/ 

»tLlPHOHI ils» 

—  ^^■»»■■■siass»,, 
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